
LE PRIX COURANT

TIoutes, cependant, ont droit à. la îo~-
licitude du gouvernement, -aussi bien les
Industries manufacturières -que les indus-
tries agricoles. Le Ministre des Finances
a -parlé trop longuement des réclamations
des 'populations de l'Ouest, à propos de la
protection accordée aux manufacturiers
de l'Est, pour que les ;prexières n'aient
pas cbtenu -gain de cause sur certains
points au idétriment des cleTiers. Nous
ne pouvons 'nous ex'Vliquer autrementles
précautions oratoires du Ministre faisant
ressortir un -contlit d'opiion euit r'.
l'Ouest et les Manufacturiers de 'l'Esbt.

Nous ne demandons pas mieux que de
nous tromper; nous le souhaitons mèm,2

en -attendant que le gouvernement pr.i-

se-nte son projet de révision -de tarif.

LE COMMERCE DES FETES

Nous traversons une épo)quie dle réelle
prospiérité, l'argent est aflonflant et cir-

cule librement, le -public fait cIe-s é-colo-
mies, comwre on peut s'eu aper-evoit*par

les dépôts sans cesse augmentant-daîîs
les banques.

Jamais le pouvoir d'achat dui peubple
Canadien n'a été aussi grand qu'à l'heu-

re acrtuelle. .Jamtais les j)ersl)ectives de

bonnes affaires fructueuses n'ont été

meilleures pour les conmmerçants, aui3
doivent-ils ýprofiter d'iaussi heureuses ei-

constances.
A l'époque (les fêtes, chacun dle nouis

délie plus volontiers qu'en tout antire

moment les cordons de sa 11botrs(-.P-r
sciiine nie semble, vers 'la Noël et le Jourli

de l'Ant, se souvenir combien Fargent est

dur à amasser et à éc-<>n<>iser;. il existe
commEe une poussée Irrésistibîle (le d.'-

penses qui entraîne tout le -mondîce. Noîî:-;
n'avons tpas à étudier pour le moment le,

raisons -qui créent et ent retiennent inu
tei état de' choses.

Le seul point dlont nous nous oc-cuîlmI:
à ce propos est celui (les résultats que
peuit tirer le commerce le cette habituui-'
de kI-penlser sants comlpter à unt moment
donné.

Le commerçant est lants les affaire-;
nion pour iphiloso-pher, mais ipour tirer
parti et bénéfices cIe toutes les circons-
tances heureuses qui se présentent aut

point de vue des affaires.
I est donc nécesisaire que le coirner-

çant. sachant d'avance qu'il a devant lui
des perslpectives d'affaires relativement
brillantes, à une -époque fixe, se prépare
pour tirer le plus grand profit possible
de la manine qui passe.

Nous engageons nos lecteurs à se pré-
parer dès maintenant pour le comnierco
nies fêtes, à !porter tonite leur attention
aux -prparatifs nécessaires cIe maiéi--e
à être prêts, entièrement prêts à réponi-
dre à la demande quand -les acheteis s.-,
présenteront exi quête des articles qui.
dans chaque branche du com-merce, se

vendent plus spécialement à l'époque (Io
Noël et du Jour (le l'Ani.

EXPOSITION A LONDRES

Tabac Canadien

Lie gquîveî ncmeut dut Canada a été avi-
sýý que la troisième Exposition Interna-
tionale (les Inustries clu Taibac aura lieu
à Londres, en avril prochain. On désire
que les Coloniies anglaises soiient re.pré-
sentées à cette expositiorn. On a fait re-
marquer que les manuffacturiers et les
planteurs de( tabiac auîront là une occa-
sion unique (le mrontrer aut ccmmerce et
nu -i public- anglais les ressources de lEmr-
pire dans cette branche ýparticulière de
la productionî.

Nous pensons que les planteurs et les
inantifacturiers canadiens ont une occa-
sion wliperbe -(e faire connaître leurs
rodu<c ilts ait pulblic- anglais. .Notre tabac
est i h pt coimme int îles meilleurs qui
se' puisse fumer dans la pipe; Il nie suf-
lit pas qu'îil jouisse île cette réputation
dlans notre pays seulement.

Nouîs avonts la prétention dle devenir
unt pays exportateur île ta'ba.c. Certai is

c omtés, tels notamment ceux île Mont-
c alm, Kent et Essex sont par»ti,-iulilér,-
nient îc-iesà la culture 'de cette -)lait-
te; il y aurait donc avantage à ex1pos ý'
les pr'odtuits île c-es trois c-omtés eli vtîe
d'une î-x:otatioii futture.

Il Y attiait d'autant -plus il'iit ''iêt à b-
f;tiri- quie le gouivernîeme-nt a pis -en
miains lIiis île.; planîteurs cîeinîis quel-
quie t ep.cn c hec i-hant à llt i cullure
nmeilleturs itcites de-îilii et cIv <i-

li:îration c1li tabac-.
Nocus <-spé ni queuî 1e goutver-nemen t

'ileia il îs pilanteutrs et ns macîtfac-tii-
iiI s à parth-Lpei- à lexyîosct ion die Lon-
lures.

En le faisanit il sera logiqtue.

L'INSTRUCTION TECHNIQUE DES
COMMIS D'EPICERIE

L'Acccc-aiiuîNatiounale A-nglaise- ilc-
Cîmnmis Epîiciers a titi cl(-p)aî-t -nint iiiîi-
qute eni soit genre pouri l'iiistrui-ticnn Ici-h
nique de ces c-ommîis. Cette asiociation
pvi is- Ille les jeunmes gens qtîi <levien-
tient vendieurs (laits l'(1p)i-erie. devraient
aborder letur profession par soit côté
tec-hniqtue, et -que les intérêts dles patroni
sonit le mietux servis, qtuandl ils engagent
<les hommes c ompétents et iîîstrtuits poti
répondclre aut ;public. Elle encourage sei
-mien-bues à se livrecr à l'étudre, (laits lei
nuomnelîts qtui letur sont laissés libres,
afin d'acqtuér-ir une connaissance exact-
les principes qtîi ré&gissent l'achat, la

mise eut stock et la ventle des <onfitutres,
bontbonis. chocolats, conser-ves île vilnde s
et île frtuits, frtuits ser-s. di ippîendi'e la
manière de mélanger les diverses espè-

ces de thés, de griller le café, dî -

(Ire la différence entre le sucre 1.,-
Demerara et le sucre Jaune c-ri.- I-

entre le beurre pur et la margt:,. ..,

pour connaîitre diverses choses du iicént-
genre toulchant à. l'administratli u

pière d'une é1picerie moderne.
L'association pense en Otutre ilii.

comrmis é(piciers devraient losI-
connaissance pratiques de toutes lis i<i
concernant le commerce, afin du- il,Im
transgresser ces lois -par igiioraîti-, o
aussi pour 'qu'ils 1puissent protéger li
droits comme emnployés et les ltr-sI.-

leurs patrons.
Dans ce but, l'association est (-i 1:1,i

île créer des cours dans quelqurise-î
des villes de -Gran de-Bretagte, et I.-.- ctt.î
tières en 'qtestion y seront eiis-i-.ué--

En 1908, un examen aura lieu et di- rix
seront accordés aux mem-bres qui tîvîiuuw
preuve de la connaissance la pluc., alîlîru
fon-die du commerce de 'é.picu-riu-. Lu-
pî-emi,ýr consistera en cuIt -naga.iil -léjutI)
c<-rie tout installé, situé dans uni- lîîî
(cmmcî-nia&té et dont le stock i- vaiuîlî.
pas moins de $2,500.

Un tel effort pour encôurager lis (lei
mis à ar-:rendre sur les mr-îuts-
qu'ils vendent quelque chose-dcpise l
ce qtîe letur en disent les éti.qteiu-: . mîis
titue titi mouvement en faveur c]lirit-
ment du commerce et (le ceux :lii s)

h vî eut. Cette politiqtue libérali l
tinions commerciales anglaises -IliI
leuîr succès p)hénoménîal.- Le *uii
lut <les meilleures 'de ces unlouins i-11 tli
jonurs île stimuler les honrmcs il s*-«<'-

clants le monde, aut lieu cl'essaýv- i
abaisser toits aut même niveau o"i

PRENEZ LE TEMPS DE LIRE LES
JOURNAUX COMMERCIAUX

La lec-tture d'un journal ctil---

exige unt certain temps; elle,îx~
l'argent nécessaire pour pio"ur Y:11 cil'
me-nt. Totite maison de cont-mi
ilépenser cette modiqute somnîl- d* i
et aucun homme sensé nie dira it-
totujoturs trop ocitîué potur aiqwlé- -

connaissait( es quîi ont pour luii lai-
de l'aI-gent. Tout bien conlsilért..
nemtent à un journal de comme!- -

pas une dépense, sa lecture îu'esti P
perte de temps. l'acquisitionî d'M'1
comîmercial est unt placement eil
l'instruction professionnelle- Oit
enutendu des détaillants déclarer il
est impossible de trouver le 1-'
lire, même le journal dle coiîi-
quel ils sont abonnés; à les et!

exigences d-e leur commerce u --

qtte chaque minute 'de leur joli'
enîtièrement occupée.

Dans ces cas-là, une en-qulili-
cl'habituide que leur temps eCSi
par le travail de routine qtui ilu' -

la part des subalternes. Au utI -,

blissement qui se plaint de u*c". -


